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RESUME - Le caractere interactif des matériels informatiques 
disponibles depuis deja de nombreuses annees a conduit tout natu- 
rellement a developper des programmes qui communiquent avec 
l’operateur, soit sous forme de questions-reponses qui se succedent 
sur l’ecran, soit a l’aide de grilles d’ecran. Cette seconde technique, 
beaucoup plus performante et attrayante pour l’utilisateur apparaît 
vite indispensable pour la consultation ou la manipulation de 
donnees, même peu volumineuses. En contrepartie et compte tenu 
des ressources limitees offertes dans ce domaine par les langages 
de programmation, elle est assez difficile a mettre en oeuvre sans 
l’utilisation d’un outil specifique. 

Cette note presente un outil operationnel sur micro-ordina- 
teur compatible IBM-PC, qui permet : 

- d’une part, de définir ou modifier des grilles d’ccran ; 
- d’autre part, d’utiliser ces grilles d’ccran a l’intérieur 

de programmes pour saisir ou controler des donnees. 
Conçu pour repondre aux besoins identifies lors d’une expe- 

rience precedente sur mini-ordinateur, ce gestionnaire d’ecran a 
d’abord ete developpe en langage evolue (Cobol). Les resultats 
satisfaisants obtenus, lors de l’utilisation de cette Premiere version 
pour le developpement du logiciel Hydrom, ont conduit a la mise 
au point d’une seconde version ecrite en Assembleur Conditionnel, 
donc plus performante et utilisable par differents langages de 
programmation (Cobol, Basic compile, Quick-Basic, Fortran-77). 

L’cditeur permet de dcfinir, consulter, imprimer les grilles 
d’ecran ; a tout moment, lors de la definition, la grille peut etre 
montree a l’ecran dans son état partiel. On y distingue des champs 
constants et des champs variables. 
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IIe contenu des champs constants est fixe lors de la definition 
et chaque champ variable est caracterise par des attributs obliga- 
toires : 

- son nom qui suffira pour l’identifier dans la grille ; 
- sa position sur l’ecran ; 
- sa longueur ; 
- le type de donnees qu’il accepte (alphanumcrique, 

numerique signe ou non signe, alphabetique, etc.) ; 
et un certain nombre d’attributs optionnels pour indiquer : 

- que le champ est obligatoire lors de la saisie ; 
- que ce champ devra être totalement rempli ; 
- une valeur initiale qui sera affichee automatiquement 

lors de l’initialisation ; 
- des valeurs extremes qui ne peuvent etre depassees 

lors de la saisie. 
A l’interieur d’un programme, l’utilisation des grilles se fait 

par l’appel d’un module capable d’effectuer a la demande cinq 
fonctions principales : 

- affichage d’une grille prcdefinie ; 
- recuperation de l’information saisie par l’operateur 

dans un champ ou un groupe de champs variables ; 
- ecriture dans un champ ou un groupe de champs 

variables ; 
- réinitialisation de la grille ou d’un groupe de champs 

variables ; 
- emission d’un message d’erreur fourni par le 

programme utilisateur. 
Lors de la saisie, l’operateur peut, au lieu de remplir un 

champ, actionner une touche de fonction ; ce qui sera communique 
au programme principal a travers un code de retour et pourra etre 
utilise dans le programme principal pour declencher certaines ope- 
rations particulieres (ruptures de sequence, repetition du contenu 
d’un champ, etc.). 

INTRODUCTION 

Le caractere interactif des materiels informatiques dispo- 
nibles depuis deja de nombreuses annees a conduit tout naturel- 
lement a developper des programmes qui communiquent avec 
l’operateur, soit sous forme de questions-repenses qui se succédent 
sur l’ecran, soit a l’aide de grilles d’ecran. Cette seconde technique, 
beaucoup plus performante et attrayante pour l’utilisateur final 
apparaît vite indispensable pour la consultation ou la manipulation 
de donnees, même peu volumineuses. En contrepartie, et compte 
tenu des ressources limitees offertes dans ce domaine par les lan- 
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gages de programmation, elle est assez difficile a mettre en oeuvre 
sans l’utilisation d’un outil specifique. 

Mis au point et utilise a I’ORSTOM, Masque est un logiciel de 
generation et de gestion de grilles d’ecran qui repond a ces besoins. 
A l’heure actuelle, il est operationnel pour les langages de 
programmation suivants : 

- Basic Compile de Microsoft ; 
- Quick Basic de Microsoft ; 
- Level-II Cobol de MicroFocus ; 
; Fortran-77 de Microsoft ; 
- TurboPascal de Borland. 

1. DESCXIPTION GENERALE 

Une grille d’ecran se presente B l’utilisateur comme un par- 
tage de l’ecran en zones constantes dont le contenu est predefini et 
en zones variables rcservees a l’entree de donnees qui sont alors 
recuperees par le programme d’application qui utilise la grille 
d’ecran. Cette idee de “récupération” des donnees est d’ailleurs sou- 
vent artificielle, dans la mesure ou, generalement, l’application ne 
lit pas les donnees dans la zone variable mais les memorise au fur 
et a mesure de leur digitation et se sert parallélement de la zone 
variable pour informer l’utilisateur de ce qu’il a digite. Une grille 
est donc comparable a un formulaire comme on en rencontre dans 
la vie courante (declaration d’impots, fiche de renseignements 
etc...). A ce propos, lorsqu’un systeme utilise des grilles d’ecran 
pour saisir des formulaires prealablement remplis, il est tres 
important de concevoir des grilles qui ressemblent le plus possible 
aux formulaires, afin de faciliter les operations de saisie et de 
minimiser les risques de confusion ou d’oubli d’informations. On 
emploie egalement le terme “masque d’écmn” au lieu de grille, 
l’ensemble des champs constants pouvant etre vu comme un 
masque colle sur l’ecran, la partie dynamique de I’ecran se redui- 
sant alors aux champs variables (les trous du masque). Nous ne 
traiterons pas separement les menus qui seront consideres comme 
un cas particulier de grille avec un seul champ variable (le numero 
de l’option a choisir) et autant de champs constants que d’options 
offertes. Des menus plus professionnels peuvent etre elabores en 
definissant un champ variable devant chaque option et en depla- 
çant une fleche d’un champ a l’autre pour faire son choix. 

Le logiciel Masque se compose de deux parties distinctes et 
indépendantes (Figure 1) : 

- un generateur de grilles d’ecran qui permet de defmir 
des grilles, de les modifier, de les imprimer, de les tester ; 
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-un module appelé Masque qui, integre dans un 
programme d’application, permet d’utiliser ces grilles. 

Pour le generateur de grilles et pour le programme 
d’application, une grille est avant tout un fichier que nous con- 
viendrons d’appeler dans toute la suite : fichier-grille. Ce fichier est 
independant du langage de programmation dans lequel sera ecrit le 
programme qui l’utilisera. 

Pour le module Masque, une grille est un ensemble 
d’informations lues dans un fichier, et qui sont necessaires et suffi- 
santes pour decrire les zones constantes et surtout les champs 
variables de la grille. 

2. DESCRIPTION DES GRILLES D’ECRAN 

Un champ constant est bien entendu le plus simple : il est 
parfaitement defini par son contenu et ses coordonnees sur I’ecran, 
exprimées en numero-de-ligne,numero-de-colonne. Il peut repre- 
senter un titre, des informations destinees a l’utilisateur mais plus 
generalement, il indique la signification d’un champ variable 
auquel il est associe. 

Un champ variable est caracterise par plusieurs parametres, 
obligatoires ou optionnels et identifie par un nom de un a trois 
caracteres qui est utilise par le programme d’application pour 
communiquer avec la grille. 

L’utilisation d’un nom pour identifier le champ presente 
plusieurs avantages. Tout d’abord, cela clarifie les relations entre le 
programme d’application et la grille, si l’on prend soin de nommer 
les champs en rapport avec leur signification. D’autre part, l’ajout 
ou la suppression d’un champ sur la grille se traduit de maniere 
relativement souple pour le programme d’application : il suffit d’y 
ajouter ou d’y supprimer le traitement du champ en question sans 
intervenir sur les autres champs ; il en est de même dans le cas 
d’un changement de position du champ sur la grille. Ce ne serait 
pas le cas si les champs etaient simplement identifies par un 
numero d’ordre lie a leur position sur l’ecran, par exemple. 

La description du champ variable determine en fait le type de 
donnees qu’il acceptera lors de la saisie. Notons que cette descrip- 
tion n’est pas globale mais qu’a chaque position du champ est 
associe un type de donnees ; ce qui permet de mélanger, a 
l’interieur d’un même champ, des types differents tout en benefi- 
ciant d’un contrôle maximum lors de la saisie. Prenons par 
exemple le cas d’un champ de huit positions dont les quatre 
premières doivent être des lettres et les quatre dernières, des 
chiffres : une description globale obligerait a definir un champ 
alphanumerique et à contrôler la valeur saisie dans le programme 
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d’application ; alors qu’une description position par position 
permet au module Masque d’effectuer un controle immediat et 
d’interdire l’entree d’une lettre dans la partie numerique et inver- 
sement. Les types de données possibles sont les suivants : 

- A : type alphabetique (majuscules ou minuscules non 
accentuees) ; 

- X : type alphanumerique (chiffres de 0 a 9, 
majuscules, minuscules accentuées ou non ; 

- D : type numerique (chiffres cl 
-S:typesigne(+ou- ; 

e 0 a 9) ; 

- E : type ASCII eten d u (n’importe quel caractere dont 
le code est superieur ou égal a 31 dans la table ASCII). 

Tout autre caractere utilise dans la definition du champ sera 
considere comme un delimiteur et affiche automatiquement sur 
l’ecran mais, comme un champ constant, il ne sera pas accessible a 
l’utilisateur lors de la saisie. Les caracteres “,” et “.” sont des deli- 
miteurs particuliers utiles pour separer les parties entieres et deci- 
males des champs en virgule fixe. 

Une facilite supplementaire, semblable a ce qui existe dans la 
clause Picture du Cobol, est offerte pour repeter le même type de 
donnees, ou le meme delimiteur, sur des positions consécutives. La 
description du champ pris comme exemple plus haut peut s’ecrire 
indifferemment WDDD ou A(4)D(4). 

La combinaison de ces types de donnees et des delimiteurs 
permet ainsi de definir des champs simples (numeriques, alphabe- 
tiques...) ou des champs composes (dates, telephones, numerique 
signe avec ou sans point decimal etc...). 

Le dernier parametre obligatoire pour definir pleinement un 
champ variable est la position a laquelle il commence sur l’ecran 
exprimee, comme pour les champs constants, par un numero de 
ligne et un numero de colonne. 

Remarquons que la longueur du champ n’est pas un para- 
metre necessaire puisqu’elle est implicitement definie par la 
description position par position du type de donnees. Toutefois, un 
champ ne peut avoir une longueur totale superieure a 80 et doit se 
trouver entiérement sur la même ligne. 

Pour completer la description d’un champ variable, des 
parametres optionnels sont disponibles : 

- un attribut qui rend le champ obligatoire lors de 
l’utilisation de la grille, l’operateur ne pourra alors passer ce champ 
sans y introduire une valeur en accord avec le type de données qu’il 
peut recevoir ; 

- un attribut qui, lors de l’utilisation de la grille, inter- 
dira a l’operateur de passer tant que le champ ne sera pas rempli 
totalement ; 
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- une valeur initiale avec laquelle le champ sera rempli 
des l’affichage de la grille (cette valeur sera bien sûr modifiable par 
l’operateur lors de la saisie ; 

- un intervalle des valeurs que peut prendre le champ, 
defini par une valeur minimale et une valeur maximale ; ce para- 
mètre introduit un controle supplementaire au niveau du module 
Masque, contrôle qui est ainsi economise dans le programme 
d’application. 

Ces valeurs minimales et maximales ne sont autorisees que si 
la longueur totale du champ ne depasse pas cinq. Maigre ce facteur 
limitant, ces paramètres sont interessants pour des champs qui 
correspondent a un numero de mois, a une option, etc.. 

Si le nombre et la taille des champs futes ne sont limites que 
par la taille de l’ecran (24 lignes de 80 colonnes), un certain nombre 
de limites en relation avec les champs variables sont imposees par 
le logiciel. C’est ainsi que, pour une même grille le nombre de 
champs doit rester inferieur à 220 et le total des zones variables ne 
peut depasser 1200 positions soit 62% de la surface totale de 
l’ecran. Ces valeurs maximales ont ete choisies suffisamment ele- 
vees pour ne pas representer une contrainte trés severe. 

3. LE GENERATEUR D’ECRANS 

Ecrit en Turbo-Pascal, le generateur de grilles d’ecran se 
presente comme un module executable capable de réaliser cinq 
fonctions que nous allons decrire dans ce chapitre. Il utilise lui- 
même le module Masque pour communiquer avec l’utilisateur. Il 
est indispensable, lors du developpement de l’application, pour 
definir les grilles, mais il est inutile de le fournir a l’utilisateur final. 

3.1. Visualiser une grille 
Il s’agit tout simplement de faire apparaftre sur l’ecran une 

grille deja enregistrée dans un fichier-grille. Cette présentation de 
la grille est identique a ce qu’elle sera lors de son utilisation dans 
un programme d’application. 

3.2. Manipuler une grille 
C’est la fonction la plus importante offerte par le generateur 

puisqu’elle permet de definir et corriger de maniere interactive des 
grilles d’ecran avant de les conserver dans des fichier-grilles. Pour 
decrire chaque champ variable, l’utilisateur doit remplir une grille 
d’ecran avec tous les paramètres obligatoires et eventuellement des 
parametres optionnels. Pour decrire les champs constants, deux 
manieres peuvent etre employees : proceder comme pour les 
champs variables ou defmir le masque directement en plaçant le 
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contenu des zones constantes a leur position voulue sur un ecran 
vierge. Les mêmes facilites sont disponibles pour corriger ou sup- 
primer un champ. Le logiciel effectue au fur et a mesure les 
contrôles necessaires pour verifrer que la description est conforme 
aux regles exposees plus haut. Enfin, a tout moment, l’utilisateur 
peut afficher sur l’ecran l’etat de la grille en cours de definition et 
la sauver dans un fichier-grille avec possibilite d’en changer le nom 
ou le rêpertoire. 

3.3. Imprimer une grille 
La figure 2 montre un exemple de listing produit par cette 

fonction. Le logiciel lit la grille a imprimer dans un fichier-grille et 
produit une impression en deux parties : la grille telle qu’elle sera 
affrchee, placee entre deux gabarits de numeros de colonnes et un 
tableau donnant les caracteristiques des champs variables. Pour 
chacun des champs variables, sont consignês dans ce tableau, le 
nom du champ, sa position, sa description, ses attributs 
(M : champ obligatoire, T : champ a remplir completement, 
1 : champ avec valeur initiale), ses valeurs initiales, minimales et 
maximales. 

Ce listing peut être archive ou utilise pour contrôler la defini- 
tion ou comme point de depart pour definir une autre grille, mais il 
est aussi indispensable lors de la definition du programme qui va 
utiliser la grille. 

3.4. Tester une grille 
L’utilisateur peut profiter de cette fonction pour simuler un 

emploi reel de la grille qu’il a defini et sauvegarde. Cela lui permet, 
avant même d’ecrire son programme d’application, de verifrer la 
fonctionnalite de la grille et la bonne definition des champs 
variables (type de donnees, valeurs initiale, minimale, maximale, 
longueur de champ). La saisie se fait dans l’ordre dans lequel ont 
ete definis les champs ; cet ordre est en general different de celui 
que l’utilisateur s’imposera dans son programme d’application. Les 
valeurs saisies ne sont bien entendu pas conservees. 

3.5. Compiler une grille 
Bien que redondante avec la fonction de manipulation de 

grilles, cette fonction a quand même ete developpee. Elle trans- 
forme une description de grille saisie dans un autre editeur de texte 
en fichier-grille compatible avec le logiciel Masque. Un utilisateur 
occasionnel peut ainsi eviter d’apprendre a se servir de la fonction 
de manipulation et definir sa grille a l’aide d’un editeur de texte qui 
lui est plus familier. Le fichier ainsi saisi, que nous conviendrons de 
nommer fichier-source doit cependant respecter un format strict 
decrit dans la notice d’utilisation : un enregistrement pour chaque 
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ORSTOM - Masque Definition de la grille DEMO.GRC 
Page 1 

. ..+.... . ...+.... . ...+.... . ...+.... . ...+.... . . ..+....6....+....7....+....8 1 2 3 4 5 
ORSTOM LOGICIEL "RASQüE" 

EXEKPLE D'UTILISATION 

Nom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Prknom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Affectation : MET (F~~T/O-M) 
Tel4phone : '..§-..-..-.. 

Ne(e) le : ../../ . ..a 
Indice : . . . 

Ande : . . . . 
Kois : . . 
Salaire mensuel brut : . . . . . . . . . FF 
Salaire mensuel net : . . . . . . . . . FF 

Validation : . . . (OUI/NON) 

Ride aux touches de fonction: 

Fl : retour en arriere 
FS : duplication d'un champ 
F3 : reinitialisaion 
SFI: fin de saisie 

. ..+ . . . . 1 . . . . + . . . . 2 . ...*.... . . ..t.... . . . . 3 4 +....5....+....6....+....1....+.... 

ORSTOM - Uasque Definition de la grille DEMO.GRC Page 2 

--------_----_----_------------------------------------------------------------- 
: NO : Nom : Lig Col: Description :Attributs:Val.Ini:Val.lin:Val.Max: 
------___---__--___________________c____---------------------------------------- 
: 1 : NOM : 05 12 : X(30) : w : 
: 2 : PRE :06 12:X(30) : M : 
: 3 : D : 05 61 : DD/DD/DDDD : T: i 
: 4 : IND : 06 61 : DDD : T : : 
: 5 : AF : 08 16 : XXX :M T 1:MET : 
: : 
: 6 : TEL :09 16: 'DDS-DD-DD-DD T : '. 
: 1:A : 12 11 : DDDD -MT : 
: 8:U : 13 11 : DD ;MT : : 01 :12 : 
: 9:s : 14 25 : SD(S),DD : n 
: 10 : SN : 15 25 : SD(S),DD : M 

: : 
: 11 : VAL : 11 15 : AAA :MT : 
-___---__--___-_________________________---------------------------------------- 

Fig. 2 : exemple d'impression de grille. 
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zone, constante ou variable, contient tous les parametres neces- 
saires a la definition du champ. Des que le fichier source a ete 
compile avec succes, un fichier-grille est cree et toutes les fonctions 
du generateur d’écran peuvent etre appliquees. 

4. LE MODU3.X MASQUE 

Comme nous l’avons resume plus haut, ce module est dedie à 
l’utilisation d’une grille deja definie, dans un programme 
d’application. Le programme le voit comme un module externe 
(subroutine ou procêdure, selon le langage) et communique avec lui 
par des parametres en nombre variable selon la fonction demandee 
qui est elle-même un des parametres. Masque realise sept fmc- 
tiens et dans tous les cas, au moins deux parametres sont nêces- 
saires : l’un contient la fonction que l’on demande a Masque de 
realiser, l’autre est un code de retour. Ce dernier doit être teste au 
retour de Masque pour detecter si une erreur s’est produite lors de 
la realisation de la fonction demandee et identifier cette erreur. 
Parmi les erreurs possibles, citons le cas ou le fichier-grille n’a pas 
pu être accede ou est non conforme et le cas ou le nom d’un champ 
communique a Masque ne correspond pas a un champ de la grille. 
Ces erreurs se produisent le plus souvent lors de la mise au point 
du programme, mais le code de retour joue un autre role tres 
important lorsque le programme est operationnel comme nous le 
verrons dans la description de la fonction de saisie. La description 
de chacune de ces fonctions est illustrêe par un exemple, en langage 
Basic et en langage Cobol, base sur la grille imprimêe en figure 2. 

La functim Get doit être executee avant toute operation a 
realiser sur la grille : elle charge la description de la grille a partir 
du fichier-grille et l’affiche dans son etat initial. Le nom du fichier- 
grille doit être fourni lors de l’appel au module Masque. Chaque 
position des champs variables est materialisee par un point, les 
delimiteurs sont affiches ainsi que les valeurs initiales des champs 
initialises. 

Basic : 
10 GRILLE$ = "DEMO." ‘GRILLE:nom du fichier-grille 

20 OPS = SPACE$(I) ‘OP :Code de l'opération 

30 STATS = SPACE$(Z) ‘STAT :Code de retour 

. . 

40 OPS = "GT" . GT :Opération Get 

50 CALL MASQUE(GRILLE$,STAT$,OP$) 'appel de Masque pour 

'afficher la grille 
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Cobol : 
01 GRILLE PIC X(5) VALUE 'DEMO.'. 

01 OP PIC XX. 

01 STAT PIC XX. 

.., 

MOVE 'GT' TO OP. 

CALL 'MASQUE' USING GRILLE STAT OP. 

La fonction Rend est la plus souvent utilisee et la plus sophis- 
tiquee : elle autorise l’operateur a saisir des valeurs dans un ou 
plusieurs champs variables. La liste des noms des champs a saisir 
doit être communiquee lors de l’appel de Masque ainsi que 
l’adresse d’une zone qui contiendra, au retour, les valeurs saisies 
par l’operateur. Un effort particulier a ete fait pour optimiser les 
performances de cette fonction. Chaque touche actionnee est 
controlee en accord avec le type de donnees que peut recevoir la 
position où se trouve le curseur et toute valeur non conforme est 
refusee et provoque l’omission d’un signal d’alarme. Les positions 
qui correspondent a des delimiteurs sont passees automatiquement 
puisqu’elles sont deja remplies. Les touches de deplacement du 
curseur vers la gauche ou vers la droite sont utilisables 8 l’interieur 
d’un champ ainsi que le mode insertion et la touche de suppression 
de caracteres ; les caracteres qui, eventuellement, deborderaient du 
champ en mode insertion disparaissent de l’ecran mais restent 
accessibles si d’autres sont supprimes, a condition bien sûr de res- 
ter dans le meme champ. 

La saisie d’un champ est consideree comme terminee si 
l’operateur vient d’informer la derniere position du champ ou si la 
touche Retour-Chariot a et& actionnee et que l’etat du champ 
satisfait les conditions imposees par les attributs de champ obliga- 
toire ou a remplir completement. Dans le cas d’un champ nume- 
rique, le logiciel effectue un cadrage automatique a droite et 
complete le champ avec des zeros non significatifs mais en tenant 
compte du signe et du point décimal. Par contre, un champ alpha- 
betique ou alpha-numerique est cadre a gauche. 

]Le code de retour joue un role important dans cette fonction 
de saisie car si l’operateur actionne une des 47 touches de fonction 
autorisees (Fl a F40, Est, etc..) une valeur est renvoyee dans ce 
code de retour qui doit étre teste dans le programme appelant pour 
faire realiser une operation particuliere telle que l’appel d’un ecran 
d’aide, le passage s un autre champ, la duplication d’une valeur 
anterieure dans un champ, la sortie du programme etc.. 
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Basic: 
100 C.DATE$ = "D." 

110 V.DATE$ = SPACE$(lO) 

‘C.DATE:nom du champ a saisir 

‘V.DATR:pour recevoir la date 

‘saisie 

. . . 

120 OP$ = "RD" 'RD :operation Read 

130 CALL MASQUE(C.DATE$.V.DATE$.STAT$,OP$) ‘appel de Masque 

‘pour saisir le champ D 

140 IF STAT$ <> "00" THEN traiter-touche-de-fonction. 

Cobol : 

01 C-DATE PIC XX VALUE 'D.'. 

01 V-DATE PIC X(10). 

. . . 

MOVE 'RD' TO OP. 

CALL 'MASQUE' USING C-DATE V-DATE STAT OP. 

IF STAT NOT = ZERO THEN traiter-touche-de-fonction 

La fonction Reset permet au programme d’application de 
remettre dans leur etat initial un ou plusieurs champs variables de 
la grille ; nous entendons toujours par etat initial la materialisation 
de chaque position par un point ou l’affichage de la valeur initiale. 
Cette fonction peut par exemple etre declenchee, à la demande de 
l’operateur (avec une touche de fonction), pour effacer le contenu 
d’un champ. La liste des noms des champs a reinitialiser doit être 
fournie avant l’appel du module Masque sauf dans le cas particu- 
lier ou l’on souhaite remettre la grille entiére dans son etat initial. 
Le résultat est alors apparemment identique a ce que realise la 
fonction Get, mais en realite aucun accés n’est fait au fichier-grille 
puisque la description de la grille est deja présente dans la 
memoire. 

Basic : 
200 OPS = "RS" ' RS :Opération Reset 

210 CALL MASQUE(C.DATE$.STAT$.OP$) 'appel de Masque pour 
‘réinitialiser le champ D 

Cobol : 
MOVE 'RS' TO OP. 

CALL 'MASQUE' USING C-DATE STAT OP. 

L’ecriture directe dans un champ, par le programme 
d’application se fait grâce a la fanction Write. La liste des noms des 
champs que l’on désire remplir ainsi qu’une zone qui contient les 
valeurs a afficher doivent être communiquees au module Masque 
lorsqu’il est appel& Cette opération peut être declenchee, a la 
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demande de l’opcrateur, pour repeter dans un champ la valeur sai- 
sie precedemment mais aussi pour lui communiquer des informa- 
tions. Son utilisation la plus frequente correspond a l’affichage de 
données deja saisies, en vue de les corriger. 

Basic : 
300 NOMS = "AF D." ‘nom des champs à aff. 

310 VALEUR$ = "O-M25/12/1900" ‘affectation+date à afficher 

. . . 

320 OPS = "WR" ‘WR :Opération Write 

330 CALL MASQUE(NOM$,VALEUR$,STAT$.OP$) 'appel de Masque pour 

'afficher l'affectation et 

‘la date 

Cobol : 
01 NOM PIC X(6) VALUE 'AF D:. 

01 VALEUR. 

02 FILLER PIC X(03) VALUE 'O-M'. 

02 FILLER PIC X(10) VALUE '25/12/1900'. 

. . . 

MOVE 'WR' TO OP. 

CALL 'MASQUE' USING NOM VALEUR STAT OP. 

La fonction Cleur efface tout simplement l’ecran ; elle ne 
necessite aucun paramètre particulier. 

Basic : 
400 OPS = "CL" . CL :Opération Clear 

410 CALL MASQUE(STAT$,OP$)‘appel de Masque pour effacer l'écran 

Cobol : 
MOVE 'CL' TO OP. 

CALL 'MASQUE' USING STAT OP. 

La fonctim Display affiche un message sur la vingt- 
cinquieme ligne de l’écran, provoque l’emission d’un signal 
d’alarme et attend que l’operateur appuie sur une touche avant 
d’effacer le message et de retourner au programme appelant. Le 
message peut etre un message d’erreur ou d’information et doit 
etre communique a Masque lors de l’appel. 
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Basic: 
500 MSGl$ = "Valeur erronee$" ‘message termine par S 

. . . 

510 OPS = "DP" . DP :Opération Display 

520 CALL MASQUE(MSGl$,STAT$,OP$) 'appel de Masque pour afficher 

‘le message en bas de l'Écran 

Cobol : 
77 MSGl PIC X(15) VALUE 'Valeur erronéeS'. 

. . . 

MGVE 'DP' TO OP. 

CALL 'MASQUE' USING MSGl STAT OP. 

La fonction Output-Colo~ permet l’affichage d’une informa- 
tion 8 partir d’une position quelconque de l’ecran et en beneficiant 
du cho*k des attributs d’affichage. La position sur l’ecran, les attri- 
buts d’affichage (video inversée, clignotement, couleur) ainsi que la 
chaîne de caracteres a afficher doivent etre communiques a 
Masque lors de l’appel. 

Basic : 
600 MSGZS = "Calculs en Cours$" ‘message terminé par $ 

610 CUR$ = "2015" ‘ligne 20, colonne 15 

620 COUL$ = "000705" ‘07:vidéo invers6e 

‘05:clignotement 

. . . 

630 OPS = "OC" . oc :Opération Output-Color 

640 CALL MASQUE(MSGZ$.CUP$.COUL$,STAT$.OP$) ‘appel de Masque 

‘pour afficher le message 

Cobol : 
77 MSG2 PIC X(17) VALUE 'Calculs en Cours$'. 

77 CUR PIC X(4) VALUE '2015'. 

77 COUL PIC X(6) VALUE '000705'. 

. . . 

MOVE 'oc' TO OP. 

CALL 'MASQUE' USING MSG2 CUR COUL STAT OP. 

Notons que ces trois dernieres fonctions peuvent être utilisees 
indépendamment de l’utilisation ou non d’une grille d’ecran. 
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5. HISTORIQUE 

L’idee ou plutôt la necessite de developper ce logiciel de 
grilles d’ecran est apparue à la suite du changement de materiel 
informatique causé par le transfert du Laboratoire d’Hydrologie. 
L’utilisation d’un tel outil sur le Mini-6 entre 1981 et 1984 ayant 
montre tout l’avantage que l’on pouvait en tirer, il s’averait indis- 
pensable de continuer dans cette voie. La Premiere application a 
adapter sur les micro-ordinateurs IBM-PC etant ccrite en Cobol, 
nous avons cherche un gestionnaire d’ecran adapte & nos besoins. A 
cette date (debut 1985), de tels logiciels etaient moins nombreux 
qu’aujourd’hui et les deux qui furent testes, Display Manager et 
Forms-II n’etaient pas satisfaisants : l’un n’etant pas utilisable par 
le langage Cobol, l’autre etant par trop rudimentaire. La decision a 
donc ete prise de developper un outil qui soit assez ressemblant par 
ses possibilites et son interface avec celui utilise precedemment, 
ceci afin de faciliter l’adaptation des programmes deja 
operationnels. 

Ecrite en Level-II-Cobol, comme les programmes de 
l’application à adapter, la Premiere version se composait d’un 
module d’utilisation des grilles et d’une partie de manipulation des 
grilles des plus rudimentaire : utilisation d’un editeur classique 
pour saisir les grilles et transformation du fichier saisi, dans un 
format reconnu par le module d’utilisation. Ce prototype a ete uti- 
lise pendant plus d’un an et la Premiere version du logiciel Hydrom, 
diffusee au printemps 1986 a des fins de test, l’utilisait encore. 

Il devenait des lors indispensable d’améliorer les perfor- 
mances, notamment au niveau de la rapidite d’affichage, et 
d’introduire des fonctionnalites - telles que le cadrage des valeurs 
numériques, le mode insertion, la suppression - qu’il n’etait pas 
viable de developper dans un langage evolue, toujours pour des rai- 
sons de rapidite d’execution. D’autre part, certaines applications 
graphiques d’Hydrom etaient developpees en Basic et, pour des 
raisons d’homogeneite, il etait interessant d’y utiliser le même logi- 
ciel de grille d’ecran. Une nouvelle version du module d’utilisation 
des grilles a donc ete ecrite en Assembleur Conditionnel qui repre- 
sentait la seule alternative pour, a la fois, augmenter l’efficacite et 
permettre l’interface avec divers langages de programmation. 

Ce n’est que plus recemment que des versions du module 
Masque ont été developpees pour le Fortran-77 et le Turbo-Pascal 
et qu’un generateur d’ecrans plus operationnel a ete mis au point 
pour en arriver a un produit plus complet. 
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6. POINTS FORTS ET PRINCIPAUX PROBLEMES 
RENCONTRES 

L’heterogencite des compilateurs disponibles pour micro- 
ordinateur represente un obstacle important des lors qu’un meme 
module ecrit en assembleur doit s’interfacer avec différents lan- 
gages. En effet, la communication entre un programme appelant et 
un module appelé est realisee de façon particuliere dans chaque 
compilateur et varie parfois d’une version à l’autre du méme com- 
pilateur. Force est de constater aussi que, très souvent, la docu- 
mentation fournie à ce sujet dans les manuels de reference se 
resume a un paragraphe d’informations assez imprecises et parfois 
erronees qu’il est indispensable de verifier soigneusement. Certains 
compilateurs (Fortran-77, Basic) produisent un module objet qui 
necessite une edition de liens alors que d’autres (Level-II-Cobol, 
Turbo-Pascal) produisent directement un module executable. Le 
module assembleur appele doit être adapte a chaque cas. La ver- 
sion pour le Turbo-Pascal est la plus complexe car les adresses des 
variables internes au module doivent être recalculees en temps 
d’execution. 

Bien que les parametres qui sont communiques entre le 
programme appelant et le module aient ete defmis le plus univer- 
sellement possible comme des chaînes de caracteres, il a fallu tenir 
compte de la façon particuliere dont est structure ce type de 
variables en Basic (longueur, adresse du contenu) et en Turbo- 
Pascal (longueur, contenu). 

Les fonctions d’affichages offertes par le systeme operationnel 
DOS se revelant assez peu efficaces, l’edition sur l’ecran se fait en 
ecrivant directement dans la memoire, du moins si l’on travaille en 
mode texte. On arrive ainsi a une vitesse d’affichage assez specta- 
culaire. L’utilisation du module Masque en mode graphique est 
egalement possible, mais l’affichage sur l’ecran reste alors tribu- 
taire de la lenteur des fonctions du DOS. 

L’absence d’un code de retour a ete envisagee ; dans le cas 
d’une erreur detectee dans la routine Masque, on aurait pu se 
contenter de retourner au DOS apres avoir signale l’erreur. Mais, 
dans le cas du developpement d’un programme en Turbo-Pascal 
par exemple où le test et l’edition d’un programme se realisent 
simultanement, les dernieres modifications du programme source 
auraient ete perdues. On pouvait aussi imaginer d’imposer des 
touches de fonction dans le module Masque pour realiser des fonc- 
tions classiques telles que le retour au champ precedent, la reini- 
tialisation du champ etc.. et s’affranchir ainsi du code de retour 
utilise dans la fonction Read pour informer le programme appelant 
de la touche de fonction qui a ete actionnee. Mais ceci aurait 
entraîne la perte de toute la souplesse qui permet a l’utilisateur de 
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choisir ses propres touches de fonction et de definir l’operation 
associee. 

La combinaison des fonctions Write et Reset du module 
Masque permet une sorte de paramétrage de la grille en fonction 
des informations qui y sont saisies. C’est ainsi que des zones 
variables peuvent être definies dans la grille, blanchies des 
l’affichage initial et utilisees ensuite par couples (intitule de champ, 
champ lui-meme) pour saisir des informations en rapport avec la 
valeur donnee par l’opérateur à un autre champ. 

Si l’on se refere aux grilles d’ecran habituelles, on peut penser 
que la possibilite de définir 220 champs variables est exageree. 
Cependant cette facilite est parfois intéressante, comme ce fut le 
cas dans une application peu ordinaire du module Masque : son 
utilisation dans un programme de saisie sur une table a digitaliser. 
Le clavier, desactivé, etait remplace par un menu dessine sur la 
table et la grille ne servait qu’a visualiser les donnees saisies et a 
informer l’opérateur. Mais pour accompagner la saisie faite sur le 
menu, chaque position des zones variables devait elle-même être 
isolee et representee par un champ, afin qu’a chaque saisie de 
coordonnées dans la zone de menu soit affiche le caractere corres- 
pondant ou realisee la fonction demandee (effacement d’un carac- 
tere, retour en arriere, etc...). La possibilite offerte par le logiciel de 
definir des champs variables contigus etait egalement 
indispensable. 

Il n’est pas courant de realiser a 1’ORSTOM ce genre de tra- 
vail dans la mesure où l’on n’a pas vocation de developper des 
outils informatiques d’inter& géneral mais plut& des applications. 
Comme on a pu le voir, la partie generateur d’écrans a, depuis le 
debut, ete defavorisee par rapport au module d’utilisation des 
grilles qui est le plus important pour l’utilisateur final de 
l’application. De meme, le manque de documentation du logiciel, 
laissee de cote jusqu’au dernier moment en a reduit l’emploi : 
mises a part quelques utilisations marginales, seules deux applica- 
tions, Hydrom et Pluviom, en font usage. Il s’agit toutefois 
d’applications de grande envergure, Hydrom notamment utilise 62 
masques d’ecran dont 13 menus. 


